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PREMIÈRE  PARTIE;  ORIENTATION 


Activité  1 - L'unité  canadienne 


DÉMARCHE: 

1.  L'état  de  santé  de  l'unité  canadienne 


a.  Quel  est  le  but  d'une  caricature? 


b.  Analyser  les  caricatures  à la  fiche  1 et  à la  page  251  dans  Les  cent  ans  du 
Canada  et  trouver  l'idée  principale  que  le  caricaturiste  veut  exprimer  dans 
chacune.  (Se  familiariser  avec  les  drapeaux  de  chaque  province  avant 
l'analyse.) 


N°  1 - i.  Qu'est-ce  qui  est  représenté  au  milieu  de  la  caricature? 

ii.  Donner  l'idée  principale  de  cette  caricature. 

iii.  Démontre-t-elle  une  idée  qui  divise  ou  qui  unit? 


N°  2 - i.  Identifier  le  problème. 

ii.  Expliquer  la  signification  en  rapport  avec  l'unité  canadienne. 


N*»  3 - i. 
ii. 


Qu'est-ce  que  chaque  personne  représente? 
Donner  l'idée  principale. 


N°  ^ - i. 
ii. 


Expliquer  ce  qui  se  passe  dans  la  caricature. 

Cette  caricature  démontre-t-elle  une  idée  qui  divise  ou  qui 
unit? 


N°  5 - i.  Donner  la  signification  de  cette  caricature. 

ii.  Démontre-t-elle  une  idée  qui  divise  ou  qui  unit? 

N°  6 - i.  Qu'est-ce  que  chaque  mode  de  transport  représente? 
ii.  Donner  l'idée  principale. 
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7 -i. 
ii. 


Expliquer  la  signification  de  cette  caricature. 
Démontre-t-elle  une  idée  qui  divise  ou  qui  unit? 


N°  8 - i.  Qu'est-ce  que  le  caricaturiste  veut  démontrer? 

(p.  231)  ii.  Y a-t-il  un  aspect  négatif?  un  aspect  positif? 

2.  À partir  de  ces  caricatures,  identifier  trois  thèmes  qui  semblent  exercer  une 
influence  sur  l'unité  canadienne. 

3.  a.  Lire  ensemble,  en  classe,  la  fiche  2. 

b.  Quel  est  le  point  de  vue  de  cet  auteur  sur  l'unité  canadienne? 

i.  Faire  une  liste  des  raisons  pour  la  désintégration  de  l'unité  canadienne 
en  les  classant  dans  les  catégories  suivantes: 


Droits  fédéraux- 
provinciaux 

Disparités  régionales 

Relations  culturelles 

il.  Êtes  -vous  d'accord  avec  l'auteur  quant  aux  raisons  données? 

Y a-t-il  des  raisons  qu'il  donne  avec  lesquelles  vous  n'êtes  pas 
d'accord? 

iii.  Y trouvez-vous  un  thème  qui  semble  prédominer? 

iv.  Y a-t-il  d'autres  facteurs  influençant  l'unité  canadienne  que  vous 
aifneriez  ajouter? 
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V.  D'où  vient  l'auteur,  de  l'Ouest  ou  de  l'Est?  Est-il  nationaliste  ou  régio- 
naliste? 

c.  Discuter  les  suggestions  de  l'auteur  au  sujet  de  la  question:  "Comment  unir 
le  Canada?" 

i.  Est-ce  que  le  Canada  est  une  nation  maintenant? 

ii.  Avons-nous  pris  notre  propre  place  parmi  les  nations  du  monde? 

iii.  Avons-nous  une  fierté  commune  maintenant? 

Donner  des  suggestions  pour  développer  une  fierté  commune. 

iv.  Le  Canada  est-il  plus  uni  maintenant  qu'en  1911? 

d.  À la  suite  de  cette  activité,  faire  une  hypothèse  sur  l'état  de  santé  de 
l'unité  canadienne. 
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FICHE  1 


LE  CANADA 


6 


N*  1 
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"AUÔ,  aUÔ  Ottawa  ....  " 
"Personne  ne  veut  nous  écouter" 


"Piste  d'atterissage 
non-fonctionnelle" 


N*  2 


N®  3 


s 
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N*»  4 
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N*  5 


N®  6 
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N®  7 


FICHE  2 


UN  POINT  DE  VUE 


On  a des  problèmes  qui  sont  graves  ici  au  Canada  ...  On  doit  unir  un  peuple  et  le 
nationaliser  - plusieurs  peuples  - dont  la  géographie  et  les  conditions  ethnogra- 
phiques encouragent  la  séparation  ...  Ajoutez  à tout  cela  la  divergence  d'intérêt 
causée  par  des  situations  différentes  les  unes  des  autres;  ajoutez-y  aussi  la  simila- 
rité d'intérêt  entre  certaines  régions  canadiennes  et  celles  des  États-Unis  qui  y cor- 
respondent. Alors  peut-être,  on  peut  percevoir  l'ampleur  de  notre  difficulté. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  En  effet,  il  y a d'autres  influences  qui  contribuent  à la  désin- 
tégration. Parmi  ces  influences,  la  plus  grave  est  une  tendance  qui  augmente  de 
plus  en  plus  dans  la  législation  provinciale: 

1.  la  discrimination  en  faveur  des  Canadiens  qui  demeurent  dans  leur  province 
d'une  part,  et  la  discrimination  contre  ceux  qui  demeurent  hors  de  la  pro- 
vince d'autre  part; 

2.  l'empiétement  des  provinces  sur  le  contrôle  que  le  gouvernement  fédéral  a 
dans  les  affaires  purement  fédérales. 

On  est  vraiment  désuni  maintenant.  Je  crains  que  la  tendance  mène  davantage  vers 
la  désunion.  On  a eu  des  avertissements  francs  et  parfaitement  sincères  des  pro- 
vinces des  Prairies  qui  indiquent  qu'elles  refusent  d'être  aominées  par  l'Est  ...  Les 
Prairies  ont  toujours  éprouvé  de  la  rancoeur  contre  l'Est.  Ce  sentiment  a débuté 
quand  on  leur  a refusé  prématurément  l'exercice  de  l'autorité.  Cela  a été  intensifié 
quand  on  a rejeté  tout  effort  par  le  Manitoba  d'établir  un  chemin  de  fer  aux  États- 
Unis;  ce  sentiment  a été  perpétué  par  des  tarifs  douaniers  qui  ont  été  favorables  à 
l'Est.  Malheureusement,  la  politique  d'un  des  partis  politiques  de  l'Ouest  a été  de 
protester  contre  l'injustice  d'Ottawa  et  de  combattre  patriotiquement  pour  "des 
droits  provinciaux". 
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Comment  unir  le  Canada?  Il  n'y  a qu'une  façon:  faire  du  Canada  une  nation  non 
seulement  de  nom,  mais  aussi  de  fait.  Qu'il  rejette  son  statut  colonial,  et  qu'il 
prenne  sa  propre  place  parmi  les  nations  du  monde.  Donnez-nous  une  fierté 
commune. 
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Activité  2 (Option)  - Identité,  symboles,  fierté  commune 


DÉMARCHE: 

Vous  allez  visionner  le  film  La  fièvre  du  castor. 

1.  Lire  les  questions  suivantes  avant  de  visionner  le  film  afin  de  pouvoir  trou- 
ver la  signification  et  le  message  du  film. 

a.  Pourquoi  cherche-t-on  un  symbole  dans  le  film? 

b.  Y a-t-il  des  situations  qui  démontrent  le  régionalisme? 

c.  Quelles  forces  entraînent  des  divisions? 

d.  Quels  aspects  semblent  unir  le  pays? 

e.  Quelle  est  la  signification  de  l'Américain  et  de  l'Africain  qui  promou- 
voient  le  castor  comme  notre  symbole? 

f.  Comment  le  film  fait-il  ressortir  l'aspect  multiculturel  du  Canada? 

g.  Quelle  est  la  signification  du  mariage  d'Elisabeth  Bentham  et  du  ser- 
gent Roméo  Bélisle? 

h.  Quel  est  le  message  du  film? 

i.  Comment  le  film  fait-il  ressortir  l'idée  qu'on  peut  devenir  trop  natio- 
naliste? 

2.  Discuter  vos  réponses  en  classe.  Quels  problèmes  le  film  identifie-t-il 
relatifs  à l'unité  canadienne?  Quels  aspects  positifs  sont  identifiés?  Com- 
pléter un  tableau  tel  que  celui  présenté  ci-après. 
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Facteurs  qui  promouvoient 

Facteurs  qui  promouvoient 

la  désunion 

l'unité 

3.  Les  réalisateurs  du  film  promouvoient-ils  l'idée  énoncée  par  l'auteur  de 
l'article  à la  fiche  2,  quand  il  dit;  "Donnez-nous  une  fierté  commune"? 
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Activité  3 - Ton  point  de  vue  et  la  question 


DÉMARCHE: 

1.  Sans  discussion  préalable,  compléter  l'enquête  que  votre  enseignant  vous 
donnera. 

2.  Faire  l'analyse  de  votre  point  de  vue; 

a.  En  classe,  identifier  les  affirmations  qui  favorisent  le  pouvoir  fédéral  et 
celles  qui  favorisent  le  pouvoir  provincial. 

b.  Donner  2 points  pour  chaque  affirmation  marquée  A (tout  à fait  d'accord); 

1 point  pour  chacune  marquée  B (d'accord). 

c.  Tirer  une  conclusion  d'après  votre  point  de  vue. 

d.  Combien  d'élèves  ont  favorisé  le  pouvoir  provincial  et  combien  ont  favorisé 
le  pouvoir  fédéral?  Tirer  une  conclusion  d'après  le  point  de  vue  de  la 
classe. 

e.  Quels  deux  points  de  vue  opposés  avez-vous  remarqués  dans  cette  enquête? 

3.  Analyser  encore  une  fois  les  affirmations  de  l'enquête  et  indiquer  celles  qui, 
d'après  vous,  favorisent  le  plus  ou  le  moins  l'unité  canadienne. 

k.  Quelle  semble  être  la  question  sociale  sur  laquelle  on  a porté  attention  dans  ces 
activités? 

5.  Essayer  de  formuler  une  question  qui  aurait  pour  but  la  recherche  de  ce  sujet. 

6.  Ensemble,  en  classe,  essayer  d'arriver  à des  questions  plus  spécifiques  qui  servi- 
ront à l'enquête  sur  la  question  sociale. 
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DEUXIÈME  PARTIE:  RECHERCHE 


Activité 4 -L'unité  nationale:  le  Canada  de  1867  à 1900 


DÉMARCHE: 


"Lundi,  premier  jour  du  Dominion.  Le  premier  juillet  de  l'an  de 
grâce  1867  marque  le  jour  de  naissance  du  Dominion  du  Canada." 

Adolphe  Goetz 


1.  a.  Qu'est-ce  que  le  1®^  juillet  signifie  pour  toi? 

b.  En  huitième  année,  tu  as  examiné  des  aspects  de  l'histoire  du  Canada.  Te 
souviens-tu  des  événements  qui  conduisirent  à la  Confédération? 

i.  Quelles  provinces  se  sont  unies  en  1867? 

ii.  Pourquoi  se  sont-elles  unies? 

iii.  Quelles  personnes  voulaient  une  union?  (Peux-tu  nommer  quelques-uns 
des  Pères  de  la  Confédération?) 

2.  Faire  une  revue  de  quelques  événements  qui  ont  entouré  la  Confédération,  ainsi 
qu'une  revue  des  facteurs  qui  conduisirent  à l'union  des  colonies  britanniques  de 
l'Amérique  du  Nord. 

a.  Lire  pp.  122-123  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  la  Fiche  3,  puis  compléter 
le  tableau  suivant: 


Que  veut  dire 
confédération? 
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Quelles  provinces 
faisaient  partie  de 
l'Union  en  1867? 

Quels  facteurs 
encourageaient  l'Union? 

b.  Option;  Qui  sont  les  Pères  de  la  Confédération? 

Faire  un  projet  de  recherche  sur  les  personnalités  les  plus  impor- 
tantes qui  ont  amené  le  Canada  à la  Confédération.  Faire  un 
résumé  ou  un  rapport  de  leurs  contributions.  Voir  les  photos  aux 
pp.  10,  39,  57,  60,  63,  83,  1^8,  150,  153  dans  L'histoire  du  Canada 
et  des  Canadiens. 

3.  Lire  pp.  124  et  126  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  décrire  le  Canada  lors  de  la 
Confédération  en  1867,  en  complétant  le  tableau  à la  page  10.  Dans  l'activité 
5,  le  tableau  sera  complété  en  donnant  une  description  du  Canada  de  nos  jours. 

4.  Lire  page  124  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  la  fiche  4.  Expliquer  la/les  rai- 
son(s)  pour  laquelle  (lesquelles)  il  y avait  des  gens  au  Québec,  au  Nouveau- 
Brunswick  et  en  Nouvelle-Écosse  qui  s'opposaient  à la  Confédération. 


5. 


A mare  usque  ad  mare 


Comment  avons-nous  atteint  l'unité  d'une  mer  à l'autre? 

a.  Lire  pp.  129-137  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  expliquer  l'importance  de 
chaque  événement  ci-dessous  afin  d'arriver  à l'unité  d'une  mer  à l'autre. 
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1. 


L'achat  du  Territoire  du  Nord-Ouest  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson. 

ii.  La  construction  du  Pacifique  Canadien. 

iii.  L'immigration  vers  l'Ouest. 

b.  Donner  les  raisons  pour  la  Rébellion  du  Nord-Ouest  de  1869  et  la  Rébellion 
de  1885.  Pourquoi  ces  rébellions  sonnent-elles  une  note  de  désaccord  par 
rapport  à l'unité  canadienne? 

c.  Dresser  une  liste  indiquant  l'année  durant  laquelle  les  autres  colonies  (ter- 
ritoires) se  sont  jointes  au  Dominion  du  Canada. 

i.  Discuter  de  la  possibilité  que  d'autres  territoires  canadiens  deviennent 
des  provinces  à l'avenir. 

ii.  Discuter  des  derniers  changements  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

6.  Tirer  une  conclusion  sur  les  facteurs  qui  ont  influencé  l'unité  nationale  de  1867 
à 1900. 
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FICHE  3 


VERS  UUNITÉ  - UNE  REVUE 


I.  de  VANCOUVER 
(Colonie  de  la  Cîe  de 
la  Baie  d'Hudson  1849 
Colonie  de  la  Couronne 


Colonies  de  la 
Couronne 


Autres  territoires 
britanniques 


ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 


En  1862,  l'Amérique  du  Nord  Britannique  comprend  sept  colonies  de  la  Couronne: 


Terre-Neuve 
L'île-du-Prince-Édouard 
La  Nouvelle-Écosse 
Le  Nouveau-Brunswick 

La  Province  du  Canada  (Canada  de  l'Est,  Canada  de  l'Ouest) 
La  Colonie  de  Rivière-Rouge 
La  Colombie-Britannique 


Dans  les  années  1860,  on  parle  de  former  une  union  de  toutes  les  colonies  britan- 
niques de  l'Amérique  du  Nord.  Pourquoi?  Un  certain  nombre  de  facteurs  poussaient 
de  plus  en  plus  vers  l'union. 


Carte  tirée  de:  Rétrospective  Canada.  J.  Bradley  Cruxton  - W.  Douglas  Wilson. 
Toronto.  Oxford  University  Press,  1981.  Page  50,  Reproduite  avec  permission. 
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Problèmes  politiques 


En  1841,  les  deux  Canadas  avaient  été  réunis  en  une  seule  province  du  Canada.  On 
avait  donné  au  Canada  de  l'Est  (pop.  600  000)  et  au  Canada  de  l'Ouest  (pop.  400  000) 
un  nombre  égal  de  sièges  à l'Assemblée,  même  si  la  population  était  inégale.  Deux 
groupes  politiques  étaient  représentés  à l'Assemblée:  un  groupe,  appelé  les  Conser- 
vateurs ou  Tories  (aussi  le  parti  Bleu),  formait  la  majorité  au  Canada  Est  et  l'autre, 
appelé  les  Clear  Grits  (aussi  le  parti  Rouge),  formait  la  majorité  au  Canada  Ouest. 
Les  deux  groupes  étant  également  équilibrés,  il  devint  impossible  de  faire  passer  un 
projet  de  loi  à la  Chambre.  Ce  fut  l'impasse  politique.  On  estimait  que  la  solution  à 
l'impasse  politique  serait  un  gouvernement  de  coalition,  dont  l'objectif  serait  de 
former  l'union  ou  la  confédération  de  toutes  les  colonies  britanniques  d'Amérique  du 
Nord. 


La  menace  des  États-Unis 

Je  sais  que  la  nature  prévoit  que  ce  continent  entier,  pas  seulement  ces  36  États, 
sera  intégré  tôt  ou  tard  à l'union  américaine. 

L'Américain,  William  H.  Steward 

Un  certain  nombre  d'Américains  croyait  qu'il  était  naturel  et  même  selon  leur  destin 
manifeste,  qu'un  jour  les  États-Unis  contrôleraient  toute  l'Amérique  du  Nord.  En 
1867,  les  Américains  achetaient  l'Alaska  à la  Russie.  Aux  États-Unis,  on  prévoyait 
la  possibilité  que  l'Ouest  devienne  américain.  Les  Américains  commencèrent  donc  à 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  plaines  désertes  du  Nord-Ouest  du  Canada  ainsi  que  sur  la 
colonie  de  la  Rivière-Rouge.  Étant  bordé  au  Nord  et  au  Sud  par  les  États-Unis,  en 
Colombie-Britannique  on  commençait  à penser  que  l'union  avec  les  États-Unis  serait 
préférable. 

Si  l'on  voulait  que  la  colonie  de  Colombie-Britannique,  les  plaines  désertes  et  la 
colonie  de  Rivière-Rouge  restent  britanniques,  il  fallait  arrêter  le  plus  tôt  possible 
la  possibilité  de  l'expansion  américaine  au-delà  de  leurs  frontières. 
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Un  autre  facteur  venant  des  États-Unis  encourageait  l'union.  Suite  à quelques  inci- 
dents entre  la  Grande-Bretagne  et  les  États  du  Nord  pendant  la  guerre  civile  aux 
États-Unis,  il  y avait  danger  d'invasion  américaine  du  Canada.  Un  grand  nombre  de 
journalistes  et  de  politiciens  américains  parlaient  de  la  prise  du  Canada. 

Ces  deux  facteurs  furent  donc  des  raisons  qui  poussèrent  les  colonies  à s'unir. 


Problèmes  avec  les  Féniens 

Après  la  guerre  civile  américaine,  des  troupes  d'une  organisation  américano- 
irlandaise,  appelée  la  Fraternité  des  Féniens,  envahirent  le  Canada.  Ils  avaient  pour 
but  de  libérer  l'Irlande  de  la  domination  britannique.  Selon  leur  plan,  s'ils  envahis- 
saient le  Canada  et  s'en  emparaient,  ce  serait  une  façon  de  se  venger  de  la  Grande- 
Bretagne.  S'ils  s'emparaient  du  Canada,  la  Grande-Bretagne  serait  peut-être  forcée 
de  libérer  l'Irlande. 

Les  Canadiens  voyaient  le  but  des  Féniens  d'un  tout  autre  oeil.  Ils  étaient  irrités 
contre  le  gouvernement  américain  qui  ne  faisait  rien  pour  empêcher  les  raids,  et 
aussi  contre  les  journalistes  américains  qui,  selon  leur  impression,  encourageaient 
les  Féniens. 

Les  Féniens  fournirent  donc  une  autre  raison  en  faveur  de  la  confédération. 


Problèmes  de  commerce 

Le  commerce  était  un  autre  facteur  qui  poussa  les  colonies  britanniques  vers  l'union. 

En  18^6,  les  Anglais  avaient  révoqué  les  "Corn-laws",  lois  sur  le  commerce  des 
céréales.  Auparavant,  les  colonies  jouissaient  d'un  statut  privilégié  avec  la  Grande- 
Bretagne.  Leur  blé  et  leur  farine  pouvaient  être  vendus  en  Grande-Bretagne  avec 
une  très  faible  taxe,  tandis  que  tous  les  autres  pays  devaient  payer  une  taxe  assez 
élevée  s'ils  voulaient  vendre  sur  le  marché  britannique.  En  1846,  tout  cela  changea 
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avec  le  libre  échange  qui  permettait  à n'importe  quel  pays  de  vendre  en  Grande- 
Bretagne  sans  paiement  de  taxes. 

Durant  les  années  1860,  on  parlait  aux  États-Unis  de  mettre  fin  au  traité  de  récipro- 
cité entre  eux  et  les  colonies  britanniques.  Pendant  dix  ans  (185^-1864),  les  deux 
pays  avaient  laissé  franchir  la  frontière  aux  produits  agricoles,  miniers  et  mari- 
times, sans  taxes. 

La  solution  à ces  changements  qui  ne  favorisaient  plus  les  colonies  semblait  être  le 
libre  échange  entre  les  colonies  mêmes.  Donc,  l'union  des  colonies  permettrait  un 
libre  échange  plus  facile. 


La  nécessité  d*un  chemin  de  fer 

Dès  les  années  1830,  on  commençait  à penser  qu'il  fallait  un  réseau  ferroviaire  de 
façon  à faciliter  le  commerce  entre  les  colonies.  D'abord,  il  s'agissait  de  construire 
un  réseau  ferroviaire  liant  la  province  du  Canada  avec  les  provinces  maritimes  et  en 
second  lieu,  un  autre  s'étendrait  jusqu'à  la  Colombie-Britannique.  Bien  des  gens 
pensaient  que  l'union  des  provinces  était  la  seule  façon  de  réaliser  de  tels  projets. 


La  Grande-Bretagne  change  son  attitude  envers  les  colonies 

En  Angleterre,  on  commençait  à penser  qu'il  était  temps  que  les  colonies  d'Amérique 
du  Nord  Britannique  commencent  à se  suffire  à elles-mêmes.  Cette  idée  poussa  les 
Canadiens  à s'unir. 
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LE  CANADA  EN  1867  ET  EN  1981 


Le  Canada  lors  de  la 
Confédération  (1867) 

Le  Canada 
aujourd'hui 

Grandeur  du  pays 
(Provinces  et  superficie) 

Population 

Base  de  l'économie  (par 
province) 

Description  du  style  de 
vie 

a)  transport 

b)  vie  rurale 

c)  vie  urbaine 

Éducation 

Communication 
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FICHE  ^ 


TOUT  LE  MONDE  N'EST  PAS  NÉCESSAIREMENT  D'ACCORD 


Nouveau-Brunswick 

On  a dit  ceci  dans  un  journal  du  Nouveau-Brunswick: 

"Décédée  - à sa  résidence  de  la  ville  de  Frédéricton,  la  Province  du 
Nouveau-Brunswick,  à l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans." 

p.  100,  Rétrospective  Canada 


Québec 

Dans  Le  Journal  de  Trois-Rivières,  Monseigneur  Thomas  Cook,  évêque  de  Trois- 
Rivières,  exhorte  ses  fidèles,  qui  ne  sont  pas  en  faveur  de  la  confédération,  à réflé- 
chir sur  les  bénéfices  et  à cesser  leur  opposition. 

"Mais  c'est  avec  peine  que  nous  avons  vu  la  violence  avec  laquelle 
quelques-uns  de  nos  compatriotes  se  sont  élevés  contre  le  projet  de  confé- 
dération ...  il  est  toujours  répréhensible  de  manquer  de  modération  ... 

Nous  avons  surtout  regretté  les  efforts  qui  ont  été  faits  pour  jeter  l'alarme 
parmi  vous,  lorsque  Ton  a cherché  à vous  faire  croire  que  ce  projet  n'était 
rien  de  moins  qu'une  trahison." 

Le  Journal  de  Trois-Rivières, 
le  11  juin  1867. 
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Activité  5 - L'Acte  de  l'Amérique  du  Nord  Britannique 
et  le  système  fédéral 


DÉMARCHE: 

1.  Le  gouvernement  dans  ta  vie. 

a.  Faire  une  liste  des  façons  dont  le  gouvernement  touche  ta  vie. 

b.  Catégoriser  la  liste  selon  les  différents  niveaux  de  gouvernement  (fédéral, 
provincial,  municipal). 

c.  Tirer  une  conclusion  sur  la  façon  dont  le  gouvernement  touche  ta  vie. 

i.  Trouves-tu  que  le  gouvernement  est  essentiel  à ton  bien-être? 

ii.  Trouves-tu  que  le  gouvernement  contrôle  trop  ta  vie?  Qu'est-ce  que 
tu  n'aimes  pas? 

iii.  Quels  changements  suggères-tu? 

d.  Lire  pp.  4-7  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  dans  une  phrase  ou  deux,  expli- 
quer pourquoi  un  gouvernement  est  nécessaire.  Faire  une  distinction  entre: 

démocratie  monarchie  constitutionnelle 

dictature  aristocratie 

monarchie 

2.  Lire  l'extrait  du  Edmonton  Journal  à la  page  suivante. 
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CHRÉTIEN  MAINTIENT  QUE  LES  PROVINCES 
NE  DÉCIDERONT  PAS  DU  PRIX  DU  PÉTROLE 


(Traduction:  Extrait  du  Edmonton  Journal,  le  26  août  1980, 
par  Gordon  Jaremko,  Southam  News) 

Ottawa  - En  dépit  des  promesses  d'un  nouvel  accord,  le  ministre  de  la  Justice, 
Jean  Chrétien,  annonce  lundi,  que  l'Ouest,  riche  en  pétrole,  n'acquerra  ni  le 
pouvoir  d'établir  les  prix  du  pétrole  unilatéralement,  ni  le  droit  de  garder  tout 
le  montant  des  ventes. 

Chrétien  a insisté  que  les  pouvoirs  fédéraux  sur  les  ressources,  y inclus  le 
commerce  et  les  impôts,  doivent  être  gardés  afin  de  permettre  la  réalisation 
des  responsabilités  du  gouvernement  national  ...  Cela  inclut  la  réduction  de  la 
disparité  régionale,  l'encouragement  à l'égalité  d'opportunité  et  au  progrès  éco- 
nomique à travers  le  Canada,  et  la  redistribution  de  la  richesse,  afin  d'assurer 
un  standard  minimum  des  services  publics  dans  toutes  les  provinces. 


a.  Répondre  aux  questions  suivantes: 

i.  Donner  la  prise  de  position  des  provinces. 

ii.  Donner  la  prise  de  position  du  gouvernement  fédéral. 

iii.  Avec  quelle  position  es-tu  d'accord? 

iv.  Es-tu  d'accord  avec  les  responsabilités  du  gouvernement  fédéral? 

V.  Si  tu  es  provincialiste  et  si  tu  es  d'accord  avec  les  responsabilités  du 
gouvernement  fédéral,  comment  suggères-tu  de  réaliser  ces  projets? 


Quelle  est  l'origine  de  ces  deux  forces  rivales,  l'autonomie  provin- 
ciale et  la  centralisation  fédérale  du  pouvoir? 
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3.  Lire  pp.  8-10  dans  Les  cent  ans  du  Canada. 


a.  Pourquoi  l'AANB  de  1867  est-il  considéré  comme  une  constitution?  Définir 
"constitution". 

- Noter  que  depuis  la  loi  constitutionnelle  de  1981,  on  donne  le  titre  abré- 
gé ci-dessous  pour  l'AANB  de  1867  et  pour  toutes  les  modifications  et 
changements  à cet  acte  depuis  1867:  Lois  constitutionnelles  de  1867  à 
1981. 

b.  Donner  une  définition  de  "fédéralisme". 

c.  Expliquer  pourquoi  les  Pères  de  la  Confédération  ont  choisi  cette  forme  de 
gouvernement. 

4.  L'AANB  a octroyé  au  gouvernement  fédéral  la  majorité  des  pouvoirs.  Pourquoi? 

5.  OPTION:  Lire  pp.  9-10,  1^-32,  ^6,  5^-36,  93  dans  Les  cent  ans  du  Canada. 

Compléter  le  tableau  à la  page  13  afin  de  comprendre  la  signification 
des  pouvoirs  législatif,  exécutif  et  judiciaire,  ainsi  que  les  fonctions 
des  différents  niveaux  du  gouvernement.  Noter  que  les  fonctions 
judiciaires  au  niveau  municipal  ne  sont  pas  dans  le  texte. 

6.  Lire  pp.  13,  14,  43,  46  dans  Les  cent  ans  du  Canada. 

a.  Dans  une  discussion  tu  dois  défendre  les  Pères  de  la  Confédération  en  ce 
qui  touche  le  pouvoir  du  gouvernement  fédéral  dans  les  articles  suivants  de 
l'AANB:  2,  3,  7,  14,  13,  17. 

b.  À cause  des  inquiétudes  de  chaque  région  sur  la  formation  d'une  union  poli- 
tique en  1867,  donner  la  raison  pour  laquelle  l'article  93  de  l'AANB  donne 
aux  provinces  le  contrôle  de  l'éducation. 
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c.  Selon  l'article  92,  les  provinces  ont  des  pouvoirs  exclusifs.  Résumer  en 
quelques  mots  leurs  pouvoirs.  Décrire  un  scénario  possible  si  les  pouvoirs 
exclusifs  des  provinces  avaient  été  mis  sous  le  pouvoir  fédéral.  Commen- 
ter l'effet  de  ce  scénario  sur  l'unité  canadienne. 

d.  Selon  la  lecture  des  articles  91  et  92,  tirer  une  conclusion  en  relation  avec 
l'autonomie  provinciale  et  le  pouvoir  fédéral. 

7.  Lire  pp.  1^,  46-^8  dans  Les  cent  ans  du  Canada. 

a.  Compléter  le  tableau  à la  page  10  de  l'activité  4 en  faisant  la  liste  des 
changements  qui  ont  eu  lieu  depuis  la  Confédération. 

i.  Qui  a eu  la  juridiction  sur  ces  changements?  Le  gouvernement  fédérai 
ou  provincial?  Expliquer  comment  le  fait  que  l'AANB  avait  réservé  au 
gouvernement  fédéral  le  pouvoir  de  passer  des  lois  non-spécifiées  dans 
l'article  91  avec  la  clause,  "Paix,  ordre  et  bon  gouvernement",  a pro- 
duit, à maintes  reprises  depuis,  un  conflit  entre  le  gouvernement  fédé- 
ral et  les  gouvernements  provinciaux. 

b.  Vu  les  changements  économiques  et  sociaux: 

i.  donner  des  arguments  en  faveur  d'une  augmentation  de  pouvoir  au 
niveau  provincial; 

ii.  donner  des  arguments  en  faveur  d'une  augmentation  de  pouvoir  au 
niveau  fédéral. 

8.  Lire  pp.  51-54  dans  Les  cent  eins  du  Canada  et  expliquer  pourquoi  il  existe  un 

conflit  entre  les  niveaux  de  gouvernement  dû  à la  taxation. 

a.  Quel  niveau  de  gouvernement  a le  plus  de  pouvoir  de  lever  les  impôts? 

b.  Pourquoi  les  provinces  ont-elles  besoin  de  plus  d'argent? 
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c.  Discuter  des  avantages  possibles  si  les  provinces  avaient  plus  de  pouvoir  en 
matière  de  taxation. 

d.  Discuter  des  conséquences  possibles  sur  l'unité  canadienne  si  les  provinces 
avaient  plus  de  pouvoir  en  matière  de  taxation. 

e.  Analyser  les  données  de  cette  activité  et  tirer  une  conclusion  sur  les  avan- 
tages ou  désavantages  que  vous  voyez  à un  gouvernement  fédéral  fort  ou  à 
des  gouvernements  provinciaux  forts. 
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NIVEAUX  DE  GOUVERNEMENT 
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Activité  6 - Disparités  régionales 


DÉMARCHE: 

1.  Lire  pp.  48-51  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  la  Fiche  5. 

a.  Dans  le  tableau  ci-dessous,  donner  les  raisons,  d'après  les  Premiers  minis- 
tres, pour  la  disparité  économique  de  leur  région.  Quelles  solutions 
proposent-ils  pour  la  diminution  de  la  disparité? 


Région 

Genre  de  disparité 

Solution 

b.  Quelle  province  semble  être  la  plus  favorisée?  La  moins? 

c.  Selon  la  fiche  5,  donnez  d'autres  exemples  de  disparités  régionales. 

d.  "En  Alberta,  il  y a plus  de  suicides  et  de  divorces  que  dans  les  autres 
régions  du  Canada." 

i.  La  qualité  de  la  vie  dépend-elle  exclusivement  du  genre  de  logement, 
d'éducation  et  d'emploi? 

ii.  Trouver  des  statistiques  qui  confirment  (ou  contredisent)  la  citation 
ci-dessus. 
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e.  D'après  ces  lectures,  donner  une  définition  de  disparité. 


2.  La  disparité  régionale  existe-t-elle  vraiment?  Quels  en  sont  les  signes  révéla- 
teurs? 

a.  Interpréter  les  graphiques  suivants:  page  508  dans  Nouvelle  géographie  du 
Canada,  pp.  33-39  dans  Atlas  Larousse,  et  la  fiche  6. 

i.  Résumer  les  données  dans  un  tableau  tel  que  celui  qui  paraît  ci- 
dessous. 


Région 

Revenu  per 
capita 

Pop.  sous  le 
seuil  de  la 
pauvreté 

Valeur  de  la 
production 
agricole  % 

etc. 

Atlantique 

Québec 

Ontario 

Prairies 

Colombie- 

Britannique 

ii.  Selon  les  données  dans  le  tableau  ci-dessus,  quelles  régions  sont  les 
plus  favorisées?  Lesquelles  le  sont  moins? 

3.  Faire  des  hypothèses  sur  les  causes  ou  facteurs  des  disparités  régionales. 
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4.  vérifier  l'hypothèse  par  la  recherche.  Lire  la  page  509  dans  Nouvelle  géogra- 
phie du  Canada. 


a.  Faire  une  liste  des  facteurs  qui  favorisent  ou  défavorisent  une  région. 


OPTION; 


b.  Dans  un  tableau  tel  que  celui-ci,  indiquer  les  avantages  et  désavantages  de 
chaque  facteur  qui  contribue  à la  disparité  régionale. 


Avantages 
pour  une  région 

Désavantages 
pour  une  région 

1 . Géographie 
et  climat 

2. 

5.  La  classe  sera  divisée  en  groupes.  Chaque  groupe  doit  rechercher  comment  les 
facteurs  énoncés  au  N°  4 favorisent  ou  ne  favorisent  pas  une  région  spécifique 
(Atlantique,  Québec,  Ontario,  Prairies,  Colombie-Britannique). 

a.  Les  pages  suivantes  de  Nouvelle  géographie  du  Canada  contiennent  des 
informations  sur  la  fondation  historique,  la  géographie  physique,  le  climat, 
les  ressources,  la  densité  de  la  population,  l'industrialisation,  l'urbanisation 
et  le  transport  au  Canada. 
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Pages  14,  15,  90,  91,  98-107,  114,  115,  121-126,  130,  164-167,  231,  234, 

262,  265-267,  432-440,  491,  509-551. 

Cartes  pp.  33-41  de  Atlas  Larousse. 

b.  i.  Résumer  les  données  dans  un  tableau  tel  que  celui  présenté  à la  page 
suivante. 

ii.  Tirer  une  conclusion  sur  l'influence  de  chaque  facteur  sur  la  région. 

iii.  Indiquer  une  conséquence  possible. 

iv.  En  tenant  compte  des  conclusions  pour  chaque  facteur,  faire  une  géné- 
ralisation pour  la  région  et  projeter  une  (des)  conséquence(s)  et/ou  une 
solution. 


39 


Région 

Facteurs 

Géographie 

Climat 

Location 

Ressources 

Population 

Etc. 

ATLANTIQUE 

Terre-Neuve 

Ile-du-Prince- 

Édouard 

Nouvelle-Écosse 

Nouveau- 

Brunswick 

Conclusion 

Conséquence(s) 

Généralisation: 


Conséquence(s)  ou  solution(s) 
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c.  Discuter  en  classe  les  disparités  de  chaque  région.  Ensemble,  tirer  une 
généralisation  finale  sur  les  disparités  régionales. 

d.  Chaque  groupe  fait  un  remue-méninges  afin  de  proposer  des  solutions  pour 
réduire  les  disparités.  Mettre  les  solutions  au  tableau.  Catégoriser  les 
solutions.  Combien  de  ces  solutions  seraient  mieux  réalisées  par  le  gouver- 
nement fédéral,  par  le  gouvernement  provincial,  ou  les  deux? 

7.  Lire  pp.  512-516  dans  Nouvelle  géographie  du  Canada,  la  page  48  dans  Les  cent 
ans  du  Canada  et  la  fiche  7,  afin  de  répondre  à la  question: 

Quelles  tentatives  ont  été  faites  pour  résoudre  les  problèmes  de  disparités 
régionales?  Décrire  brièvement  chaque  tentative  et  indiquer  comment  elle 
tente  de  réduire  les  disparités. 

8.  En  classe,  discuter  des  questions  de  valeur  à la  page  516  dans  Nouvelle  géogra- 
phie du  Canada. 

9.  Les  disparités  régionales  sont  une  réalité  au  Canada.  Discuter  en  classe  si  les 
provinces  plus  riches  - l'Alberta,  la  Colombie-Britannique  et  l'Ontario  - 
devraient  partager  avec  les  provinces  plus  pauvres. 

10.  11  y a une  autre  disparité  régionale;  celle  de  la  disparité  sur  le  plan  politique. 

Lire  la  fiche  8 et  pp.  36-37  dans  Les  cent  cins  du  Ccinada. 

a.  Expliquer  les  disparités  politiques  qui  existent; 

i.  quant  à la  représentation  à la  Chambre  des  communes  pour; 

- les  villes 

- les  provinces 

ii.  au  niveau  des  partis  politiques. 

b.  Aux  élections  fédérales  de  1974,  quel  parti  politique  a formé  le  gouverne- 
ment? Quelles  provinces  ne  faisaient  pas  partie  des  décisions 
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gouvernementales?  Expliquez  cette  disparité.  Proposer  des  solutions  pour 
éviter  cette  disparité. 

il.  Dans  un  paragraphe,  expliquer  jusqu'à  quel  point  les  disparités  régionales  in- 
fluencent l'unité  canadienne.  Discuter  de  quelle  façon  le  partage  des  pouvoirs 
entre  le  fédéral  et  les  provinces  résout  ou  ne  résout  pas  les  disparités  régio- 
nales. 
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FICHE  3 


QUELLES  DIFFÉRENCES  Y A-T-IL? 

Deux  jeunes  gens  de  différentes  régions  du  Canada 


Cheryl,  une  jeune  Albertaine,  est  en 
dixième  année. 

Ronald,  un  jeune  de  Terre-Neuve,  est 
en  dixième  année. 

Éducation 

Éducation 

Cette  jeune  fille  complétera  son  éduca- 
tion au  niveau  secondaire.  Elle  projette 
d'aller  à l'université. 

Ce  jeune  homme  ne  sait  pas  s'il  pourra 
compléter  son  éducation  au  niveau 
secondaire  parce  qu'il  doit  aider  sa 
famille  dont  le  père  est  sans  emploi. 
S'il  continue  jusqu'en  12^  année,  il  est 
presque  certain  que  ça  sera  impossible 
pour  lui  de  continuer  son  éducation 
après  sa  12^  année. 

Logement 

Logement 

Cheryl  demeure  dans  une  assez  grande 
maison,  très  confortable,  avec  sa  pro- 
pre chambre  où  elle  peut  étudier. 

Ronald  demeure  dans  une  plus  petite 
maison  qui  est  moins  confortable  que 
celle  de  Cheryl.  Il  doit  partager  une 
chambre  avec  deux  frères.  11  n'y  a 
aucun  endroit  tranquille  pour  étudier. 

Emploi  à temps  partiel 

Emploi  à temps  partiel 

Cheryl  n'a  pas  eu  de  difficulté  à trouver 
un  emploi  à temps  partiel  qui  paye 
assez  bien.  Elle  peut  dépenser  l'argent 
qu'elle  fait  comme  elle  le  désire. 

Ronald  a eu  beaucoup  de  difficulté  à 
trouver  un  emploi  à temps  partiel.  Son 
emploi  ne  paye  pas  beaucoup.  Avec  son 
salaire,  il  doit  aider  sa  famille. 

Avenir 

Avenir 

Cheryl  veut  devenir  avocate.  Elle  veut 
demeurer  en  Alberta  parce  que  les 
affaires  vont  bien.  Cela  lui  permettra 
de  demeurer  près  de  sa  famille. 

Si  le  climat  économique  ne  s'améliore 
pas.  Ronald  va  chercher  un  meilleur 
emploi  en  Ontario  ou  en  Alberta.  Il 
n'aime  pas  l'idée  de  quitter  sa  famille, 
mais  il  veut  aussi  améliorer  son  niveau 
de  vie. 
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FICHE  6 


N®  1 - Pourcentage  de  jeunes  gens  N®  2 - La  migration  à travers  le  pays 

de  16  ans  qui  vont  à l*école  (1951-1971) 

(1974-75) 


Au  dessus 

- Ontario 

85% 

- Colombie-Britannique 

- Alberta 

80-85% 

- Québec 

- Manitoba 

- Saskatchewan 

70-80% 

- Terre-Neuve 

- Nouvelle-Écosse 

- Nouveau-Brunswick 

moins  70% 

- île-du-Prince- 

Édouard 

Provinces  atlantiques 

-15% 

Québec 

+ 6% 

Ontario 

+28% 

Prairies 

- 4% 

(En  Alberta,  20%  de  plus  y sont  rentrés, 
en  Saskatchewan  25%  de  plus  en  sont 
partis) 

Colombie-Britannique 

+52% 

N®  3 - Taux  de  chômage  par  région 
(1975) 


Région  atlantique 

11.6% 

Québec 

8.8% 

Ontario 

é.0% 

Prairies 

3.4% 

Colombie-Britannique 

8.3% 

Source:  Living  Together,  "A  Study  of  Régional  Disparities",  1977,  N®  1,  p.  58;  N°  2, 
p.  175;  N®  3,  page  39.  Reproduit  avec  la  permission  du  ministère  des  Approvi- 
sionnements et  Services  - Canada. 
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FICHE  7 


PROGRAMME  D*AIDE 

Programmes  de  transport 

Le  gouvernement  prend  charge  des  programmes  de  transport.  Leur  objectif  est  de 
baisser  le  coût  du  transport  des  marchandises.  Quand  les  frais  de  transport  des  mar- 
chandises sont  bas,  les  marchandises  elles-mêmes  coûtent  moins  cher.  Par  exemple, 
un  manufacturier  dans  la  région  atlantique  qui  transporte  des  marchandises  hors  de 
la  région  par  camion  ou  par  voie  ferrée,  peut  recevoir  une  subvention  de  50%.  Cela 
veut  dire  que  le  gouvernement  paie  50%  des  frais  de  transport.  Des  produits  du  bois 
et  des  minerais  sont  aussi  expédiés  hors  de  la  région.  Il  y a une  subvention  de  30% 
sur  les  frais  de  transport  de  ces  articles.  Ces  subventions,  ou  bourses  d'argent, 
aident  les  producteurs  de  l'Atlantique  à défrayer  leurs  coûts.  Ils  peuvent  donc 
demander  moins  cher  pour  leurs  produits. 

Des  programmes  de  transport  existent  aussi  pour  les  Prairies.  Dès  1897,  l'Ouest 
s'est  trouvé  en  mesure  de  marchander  pour  obtenir  de  l'aide.  Cette  aide  a été  utili- 
sée afin  de  réduire  les  coûts  de  transport.  Les  Prairies  continuent  à réclamer  ces 
subventions.  L'aide  encouragera  des  manufacturiers  à produire  davantage.  Cela  à 
son  tour  augmentera  les  salaires  et  fournira  des  emplois  dans  la  région. 

Ententes  fédérales-provinciales  sur  les  taxes 

Les  provinces  moins  riches  ne  peuvent  offrir  à leurs  citoyens  autant  de  services  que 
les  provinces  riches.  Il  faut  de  l'argent  pour  payer  les  hôpitaux,  les  salaires  d'ensei- 
gnants et  les  projets  publics.  Cet  argent  doit  venir  des  contribuables.  Mais  les  con- 
tribuables dans  les  régions  plus  démunies  ne  peuvent  pas  payer  des  taxes  élevées. 


Tableau  1.  Nombre  de  programmes  d'aides  du  gouvernement 
(dollars  par  personne  par  région) 


Ministères 

Région 

atlantique 

Québec 

Ontario 

Prairies 

Colombie- 

Britannique 

Programmes  en 
industries,  en 
affaires  et  en 
commerce 
Programmes  du 
ministère  de  l'Agri- 
culture. Program- 
mes de  la  Main 
d'Oeuvre  et  de 
l'Immigration 

20 

27 

22 

37 

17 

Programmes  du 
MEER  (ministère  de 
l'Expansion  Écono- 
mique Régionale) 

3 

6 

1 

3 

1 

Référence:  Living  Together.  "A  Study  of  Régional  Disparities",  1977,  page  170. 

Reproduit  avec  la  permission  du  ministère  des  Approvisionnements  et 
Services  -Canada. 


Depuis  le  milieu  des  années  50,  les  gouvernements  fédéraux  et  provinciaux  ont  tenté 
de  résoudre  ce  problème.  Ils  ont  trouvé  deux  solutions.  La  première  concerne  les 
paiements  de  péréquation*.  La  deuxième  concerne  les  programmes  à frais  partagés. 
Dans  les  deux  programmes,  l'argent  des  taxes  est  transféré  de  gouvernement  à gou- 
vernement. Les  gouvernements  régionaux  dépensent  ensuite  l'argent  pour  aider 
leurs  résidents.  Les  deux  programmes  sont  des  exemples  de  la  façon  dont  les  Cana- 
diens travaillent  ensemble. 


* En  anglais;  Equalization  Payments.  Ces  paiements,  versés  directement  du 
gouvernement  fédéral  aux  gouvernements  provinciaux,  se  font  sans  conditions.  Ils 
ont  pour  but  de  garantir  aux  gouvernements  provinciaux  la  capacité  fiscale 
nécessaire  pour  offrir  des  services  publics  comparables. 
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a.  Paiements  de  péréquation 


Au  Canada,  l'argent  en  provenance  des  provinces  riches  est  partagé  avec  les 
provinces  moins  riches.  Ceci  existe  depuis  environ  vingt  ans.  Le  montant 
d'argent  donné  est  calculé  selon  une  formule  complexe.  Le  gouvernement  fédé- 
ral modifie  ces  paiements  chaque  année  pour  satisfaire  aux  changements  dans 
les  conditions.  En  1977-1978  les  provinces  telles  que  l'Ontario,  l'Alberta  et  la 
Colombie-Britannique  n'ont  pas  reçu  de  paiements  de  péréquation,  tandis  que  le 
Québec  recevait  1,262  millions  de  dollars,  Terre-Neuve:  267  millions,  le 
Manitoba:  201  millions  et  la  Saskatchewan  201  millions^. 

b.  Programmes  de  coûts  partagés 

Dans  le  programme  de  péréquation  de  paiements,  les  provinces  riches  ne  reçoi- 
vent pas  d'argent.  Les  provinces  "nanties"  aident  les  provinces  "démunies". 

Dans  les  programmes  de  coûts  partagés,  toutes  les  provinces  reçoivent  de  l’ar- 
gent des  impôts  du  gouvernement  fédéral.  Une  certaine  somme  est  distribuée 
sous  l'aide  du  programme  MEER  et  sous  celle  d'autres  programmes  du  gouverne- 
ment. Les  provinces  ensuite  contribuent  à part  égale  à ce  qui  a été  donné  par 
le  gouvernement  fédéral.  L'argent  est  utilisé  de  nombreuses  façons.  En  voici 
quelques  exemples: 

L'assurance-maladie 

Les  programmes  de  bien-être 

La  construction  des  autoroutes 

Les  paiements  aux  médecins  (Médicare) 

L'éducation  post-secondaire 
Les  transports  publics 


^ Fédéral  Expenditure  Plan:  How  Your  Tax  Dollar  Is  Spent.  Treasury  Board. 
Ottawa.  1977.  Table  22. 
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En  1986-1987,  le  Conseil  du  Trésor  estimait  que  les  transferts  de  fonds  du  gou- 
vernement fédéral  aux  gouvernements  provinciaux  seraient  les  suivants: 


Estimations  des  transferts  fédéraux  en  argent 
aux  Provinces,  Territoires  et  Municipalités 
(1986-1987)  en  millions  de  dollars* 


Terre-Neuve 

île-du-Prince- Édouard 

Nouvelle-Écosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 


1,06^.  7 Manitoba 


1,205.9 

732.1 
1,467.6 
1,981.1 

549.4 

187.1 


231.9  Saskatchewan 

1,173.7  Alberta 

1 . 1 47 . 0 Colombie-Britannique 

6,199.2  Territoire  du  Nord-Ouest 

4.895.1  Yukon 


Total: 


20,834.8 


Quel  effet  ont  ces  programmes?  En  général,  toutes  les  provinces  en  tirent 
profit.  Les  provinces  riches  reçoivent  un  certain  montant  d'aide  financière. 

Les  provinces  moins  riches,  qui  ont  besoin  de  plus  d'aide  que  les  provinces 
riches,  en  reçoivent  beaucoup.  Au  cours  de  l'année,  par  exemple,  Terre-Neuve 
dépense  environ  1000  $ par  personne  pour  des  services.  Ces  services  compren- 
nent le  bien-être  social,  la  santé  et  l'éducation.  La  moitié  de  cet  argent  pro- 
vient des  provinces  riches  et  est  distribué  par  l'entremise  du  gouvernement 
fédéral.  L'Alberta,  une  province  riche,  dépense  environ  1200  $ par  personne 
pour  ces  mêmes  services.  De  cette  somme,  seulement  225  $ viennent  des  fonds 
du  gouvernement  fédéral.  L'Alberta  est  plus  riche  que  Terre-Neuve.  Donc  elle 
paie  la  majeure  partie  de  ses  dépenses  elle-même. 

Programmes  d'aide  directe  aux  individus 

Si  le  gouvernement  fédéral  aide  les  entreprises  et  les  autres  niveaux  du  gouverne- 
ment, il  accorde  aussi  une  aide  directe  aux  individus.  C'est  un  exemple  d'un 
deuxième  type  de  programme  destiné  à réduire  les  disparités  régionales.  L'aide 


* Traduit  de;  Conseil  du  Trésor.  Division  des  Communications.  Communiqué 
86/06.  Feuille  N°  4.  27  février  1986. 
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directe  arrive  aux  Canadiens  sous  plusieurs  formes.  L'une,  c'est  l'assurance- 
chômage,  l'autre,  ce  sont  les  allocations  familiales.  Dans  les  deux  programmes, 
l'argent  est  envoyé  directement  à l'individu.  Les  pensions  de  retraite  sont  un  autre 
exemple  de  l'aide  directe  du  gouvernement.  Le  tableau  3 montre  combien  d'argent 
chaque  province  reçoit  per  capita.  (C'est  le  montant  accordé  par  personne  dans  la 
région.) 

Tableau  3 - Virements  de  fonds  fédéraux  aux  individus,  197<^-75. 


Référence;  Living  Together:  A Study  of  Régional  Disparities.  Ministry  of  Supply 
and  Services  Canada.  Ottawa.  1977.  Page  186.  Reproduit  avec 
permission. 

Ces  virements  de  la  part  du  gouvernement  aident  à combler  le  vide  entre  les  riches 
et  les  démunis.  Les  régions  moins  prospères  reçoivent  plus  d'assistance.  Cette 
assistance  aide  à réduire  la  disparité.  Les  différences  économiques  entre  les  régions 
riches  et  les  régions  moins  prospères  existent  encore.  Mais  ces  programmes  ont 
permis  de  réduire  les  disparités  économiques  d'environ  20%. 

Effet  général  des  solutions  à la  disparité  régionale 

Le  gouvernement  a créé  plusieurs  programmes  qui  visent  à résoudre  le  problème  de 
la  disparité  régionale.  Quel  a été  l'effet  général  de  ces  programmes?  Les  disparités 
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régionales  ont-elles  cessé  à cause  des  efforts  de  la  part  du  gouvernement?  La 
réponse  est  non.  Le  Conseil  économique  du  Canada  déclare  que  les  résultats  de  ces 
programmes  sont  décevants. 

Les  disparités  régionales  ont  été  à peine  réduites.  Cependant  le  progrès  se  fait 
lentement.  Le  taux  de  chômage  demeure  encore  élevé  dans  plusieurs  régions  et  il 
existe  encore  des  endroits  où  le  revenu  par  habitant  est  très  bas.  Des  sommes  énor- 
mes d'argent  et  de  temps  ont  été  dépensés  afin  de  combler  les  écarts  économiques. 

Il  y a un  côté  plus  encourageant  à ce  tableau.  Les  efforts  du  gouvernement  ont 
empêché  les  choses  d'empirer.  Le  coût  de  la  vie  et  le  chômage  seraient  beaucoup 
plus  élevés  sans  les  programmes  d'aide  du  gouvernement.  Le  gouvernement  a donc 
obtenu  un  certain  succès  face  au  défi.  La  disparité  régionale  est  un  problème  qui 
continuera  à exiger  de  l'attention  à l'avenir.  De  nouvelles  solutions  devront  être 
envisagées. 


Traduit  de:  Canada  Today. 
Ltd.  1979.  Pages  75-77. 


McDevitt,  Scully  6c  Smith.  Prentice-Hall  of  Canada 
Reproduit  avec  permission. 
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FICHE  8 


DISPARITÉS  POLITIQUES 


Le  nombre  de  députés  élus  à la  Chambre  des  communes  est  calculé  en  fonction  de  la 
population  de  chaque  province.  Par  convention  tacite,  il  ne  peut  y avoir  moins  de 
quatre  représentants  par  province  (quatre  étant  le  nombre  de  députés  de  l'île-du- 
Prince-Édouard).  Un  réajustement  intervient  après  chaque  recensement.  Les  pro- 
vinces voient  d'un  mauvais  oeil,  cependant,  qu'on  leur  retire  des  sièges  même  si  leur 
population  en  baisse  le  justifie.  Pour  éviter  de  heurter  les  susceptibilités,  on  tient 
compte  plutôt  de  l'accroissement  de  population  dans  les  provinces  en  voie  d'expan- 
sion et  l'on  augmente  le  nombre  total  des  députés  à la  Chambre  des  communes. 
Comme  aucun  homme  politique  ne  désire  augmenter  de  façon  excessive  le  nombre 
de  nouveaux  sièges,  les  grandes  villes  ne  semblent  jamais  avoir  une  représentation 
suffisante.  Cette  situation  existe  également  dans  la  plupart  des  autres  pays;  d'un 
côté  les  villes  ne  sont  pas  assez  représentées,  de  l'autre,  les  zones  extra-urbaines  le 
sont  trop.  Au  Canada,  la  population  des  circonscriptions  électorales  varie  entre 
22  010  habitants  à Malpèque  (I.-P.-É.)  et  193  136  habitants  à York-Scarborough 
(Ontario),  la  moyenne  générale  se  situant  aux  alentours  de  80  000  habitants. 


Les  disparités  régionales  se  retrouvent  de  deux  autres  façons  sur  le  plan  politique.  Il 
existe  des  différences  assez  frappantes  au  niveau  des  partis  politiques.  D'après  le 
résultat  des  élections  qui  ont  eu  lieu  dans  le  passé,  on  peut  dire  que  le  Québec  est 
presque  toujours  Libéral  comme  d'ailleurs  les  grandes  villes  de  l'Ontario  et  de  Terre- 
Neuve  (quoique  avec  de  nombreuses  exceptions),  que  les  Prairies  votent  Conserva- 
teur, et  que  le  Nouveau  Parti  Démocratique  recueille  la  majorité  de  ses  voix  en 
Colombie-Britannique  et  dans  certaines  circonscriptions  électorales  de  l'Ontario. 

Ceci  ne  concerne,  cependant,  que  le  niveau  fédéral.  Les  différences  régionales  se 
manifestent  également  à travers  le  fait  que  les  allégeances  provinciales  sont  sans 
rapport  avec  les  fédérales.  Au  niveau  provincial,  on  remarque  que  l'Ontario  vote 
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conservateur  depuis  plus  de  trente  ans  et  que  les  quatre  provinces  de  l’Ouest  ont 
tendance  à soutenir  le  Crédit  Social  ou  le  NPD  (l'ancien  CCF)*.  Au  niveau  munici- 
pal, en  revanche,  les  élections  sont  apolitiques.  En  somme,  la  démarche  politique 
des  Canadiens  s'inscrit  à trois  niveaux  distincts  avec  trois  types  d'allégeance  diffé- 
rents. Ainsi  un  leader  conservateur  provincial  pourra  soutenir  son  homologue  fédé- 
ral, mais  rien  ne  permet  de  prévoir  que  l'Ontarien  moyen  qui  vote  conservateur  au 
niveau  provincial  fera  de  même  au  niveau  fédéral.  Au  Québec,  le  régionalisme  est  si 
fort  que  les  partis  fédéral  et  provincial  de  même  obédience  politique  évitent  de 
communiquer  entre  eux  à ce  titre. 


* Ce  texte  a été  rédigé  en  1978.  Vu  la  situation  politique  actuelle  au  niveau 
provincial,  l'auteur  a-t-il  toujours  raison? 


Source:  Pleins  feux  sur  le  Canada.  John  Washington  et  al.  Copyright.  McGraw-Hill 
Ryerson  Ltd.  1978.  Pages  297-298.  Reproduit  avec  permission. 
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Activité  7 - Les  relations  culturelles 


DÉMARCHE: 

1.  Qu'est-ce  qu'une  culture? 

a.  Discuter  le  rôle  des  facteurs  suivants  dans  la  formation  d'une  identité  cul- 
turelle (façon  de  vivre); 

i.  langue 

ii.  religion 

iii.  histoire 

iv.  éducation 

V.  musique,  littérature,  traditions,  convictions  politiques 
vi.  territoire. 

b.  Discuter  quels  facteurs  ci-dessus  s'appliquent  à l'identité  culturelle  des 
Canadiens  français  et  à celle  des  Canadiens  anglais  (Britanniques). 

c.  Lire  la  page  201  dans  Les  cent  ans  du  Canada 

Quelle  identité  particulière  est  en  train  de  se  développer? 

d.  Faire  une  généralisation  sur  l'identité  culturelle  des  Canadiens  français  et 
celle  des  Canadiens  anglais. 

2.  Qu'arrive-t-il  quand  deux  cultures  distinctes  viennent  en  contact? 

a.  Discuter  comment  deux  cultures  peuvent  venir  en  contact. 

b.  Discuter  les  caricatures  à la  fiche  9 et  formuler  une  définition  pour  les 
mots;  assimilation,  accommodation  et  amalgamation. 
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c.  En  classe,  faire  des  hypothèses  sur  la  réaction  d'un  peuple  quand  les  proces- 
sus d'assimilation,  d'accommodation  et  d'amalgamation  sont  mis  en  jeu. 
Comment  les  processus  ci-dessus  s'appliquent-ils  dans  l'histoire  du  Canada? 

3,  Lire  la  page  202  dans  Les  cent  ans  du  Canada  et  donner  le  point  de  vue  des 
Canadiens  français  et  celui  des  Britanniques  lors  de  la  conquête. 


4. 


"Depuis  deux  siècles,  la  survie  d'un  peuple  qui  se  refusait  à mourir  fut  souvent 
mise  en  péril." 

(Études  canadiennes,  page  109) 


a.  Rechercher  la  signification  des  dates  suivantes  et  indiquer  comment  la 
survie  des  Canadiens  français  aurait  pu  être  en  péril; 

1735  (Déportation  des  Acadiens),  1763,  1774,  1791,  1837,  1840,  1867 

Lire  les  pages  198-223  dans  Les  cent  ans  du  Canada. 

i.  Lesquelles  de  ces  périodes  de  conflit  supposent  un  effort  vers  l'assimi- 
lation? 

ii.  Lesquelles  montrent  un  effort  d'accommodation? 

iii.  Y trouve-t-on  à ce  point-ci  des  exemples  d'amalgamation? 

b.  Comparer  les  points  de  vue  de  Lord  Durham  (page  205)  et  ceux  de  Georges 
Étienne  Cartier; 


"Dans  notre  Confédération,  il  y aura  des  catholiques  et  des  protes- 
tants, des  Anglais,  des  Français,  des  Irlandais  et  des  Écossais  et 
chacun  par  ses  efforts  et  succès  contribuera  à la  nouvelle  prospérité,  à 
la  puissance  et  à la  gloire  de  la  nouvelle  Fédération.  Nous  sommes  des 
races  différentes,  pas  pour  faire  la  guerre  entre  nous,  mais  pour  tra- 
vailler ensemble  pour  notre  bien-être  commun." 

(Traduction;  Wade,  The  French  Canadians 
1760-1967,  page  323.) 
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i.  Quel  point  de  vue  favorise  le  processus  d'assimilation  et  lequel  celui 
d'accommodation? 

ii.  Quelles  valeurs  sont  reflétées  dans  chaque  point  de  vue? 

5.  Lire  la  page  193  dans  Les  cent  ans  du  Canada.  Es-tu  d'accord  avec  l'auteur 
quand  il  dit;  "En  ce  moment,  la  question  des  relations  canadiennes-françaises 
et  canadiennes-anglaises  est  l'une  des  plus  importantes  au  Canada."? 

6.  Expliquer  pourquoi,  selon  le  texte  (page  196),  on  dit  que  les  Canadiens  français 
et  les  Canadiens  anglais  doivent  cohabiter  harmonieusement. 

a.  Es-tu  d'accord  avec  le  point  de  vue  de  l'auteur? 

b.  Quelles  seront  les  conséquences  s'ils  ne  cohabitent  pas  harmonieusement? 

7.  L'immigration  qui  était  comme  un  filet  d'eau  dans  les  années  1880  devint  une 
inondation  à la  fin  du  19^  siècle.  Des  Ukrainiens,  des  Slaves,  des  Allemands, 
des  Galiciens,  des  Suédois  et  des  Italiens  vinrent  s'établir  au  Canada. 

a.  Lire  pp.  234-237  dans  Nouvelle  géographie  du  Canada  et  répondre  aux  ques- 
tions sous  la  carte  9.6,  page  236. 

b.  Jusqu'à  quel  point  le  Canada  est-il  un  pays  multiculturel? 

c.  Lire  la  fiche  10  et  répondre  aux  questions  suivantes: 

i.  Qu'entend-on  par  creuset  des  races? 

ii.  Quel  processus,  indiqué  à la  fiche  9,  est  mis  en  jeu  dans  le  creuset  des 
races? 

iii.  Qu'entend-on  par  mosaïque  canadienne? 

iv.  S'il  y a une  mosa'üque  canadienne,  pourquoi  dit-on  que  les  Canadiens  se 
divisent  en  trois  groupes  culturels? 

V.  Si  67,1%  des  Canadiens  parlent  anglais,  18%  parlent  français  et  13,4% 
parlent  anglais  et  français,  quels  facteurs  contribuent  surtout  à 
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préserver  la  culture  des  non  Canadiens  français  et  des  non  Canadiens 
anglais? 

vi.  Quel  processus  indiqué  à la  fiche  9 est  mis  en  jeu  dans  la  mosaïque 
canadienne? 

vi.  Cette  diversité  culturelle  favorise-t-elle  l'unité? 

8.  Lire  la  fiche  1 1 et  répondre  aux  questions  suivantes: 

a.  Selon  Pierre  E.  Trudeau,  quel  est  le  rôle  du  fédéralisme  dans  la  mosaïque 
canadienne? 

b.  Comment  Pierre  E.  Trudeau  conçoit-il  l'unité  canadienne? 

c.  Selon  Pierre  E.  Trudeau,  quel  processus,  indiqué  à la  fiche  9,  est  l'essence 
du  fédéralisme? 

d.  Analyser  et  évaluer  le  point  de  vue  de  Pierre  E.  Trudeau. 

9.  Selon  les  données  de  cette  activité,  écrire  un  paragraphe  dans  lequel  tu  décris 
les  relations  culturelles  au  Canada  et  l'influence  qu'elles  exercent  sur  l'unité 
canadienne. 
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FICHE  9 


QU*EST-CE  QUI  ARRIVE  QUAND  DEUX  CULTURES  DISTINCTES 
VIENNENT  EN  CONTACT? 
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FICHE  10 


LA  MOSAÏQUE  CANADIENNE 

CREUSET  DE  RACES  OU  MOSAÏQUE 

Pendant  longtemps,  les  États-Unis  se  sont  vantés  d'être  le  creuset  des  races 
("melting  pot")  du  monde,  où  les  gens  du  monde  entier  "se  fondaient"  ensemble  pour 
former  une  nouvelle  nation.  Au  Canada,  les  choses  en  sont  allées  différemment.  Il 
est  vrai  que  la  plupart  des  immigrants  ont  appris  l'anglais  ou  le  français  et  qu'ils  se 
sont  adaptés  aux  coutumes  locales.  Cependant,  il  n'existe  pas  un  seul  type  de  per- 
sonne que  l'on  pourrait  dire  représentatif  du  Canada. 

Les  Canadiens  se  divisent  en  trois  groupes  culturels  très  différents;  les  anglophones, 
les  francophones  et  les  autochtones.  Les  immigrants  se  sont  joints,  dans  l'ensemble, 
aux  groupes  anglophones  ou  francophones,  mais  ces  deux  groupes,  comme  les  indi- 
gènes, sont  restés  séparés. 

Récemment,  on  a insisté  sur  le  droit  d'être  différent.  Les  indigènes  ont  essayé  avec 
plus  d'ardeur  de  garder  leurs  langues,  cultures  et  terres.  Les  francophones  ayant  les 
mêmes  droits  linguistiques  que  les  anglophones,  les  peuples  d'origines  européennes 
ont  eux  aussi  revendiqué  la  reconnaissance  de  leurs  cultures.  ...  Et  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  chacune  des  provinces  du  Canada  a une  origine  ethnique  différente. 
Nous  ne  pouvons  donc  parler  d'un  "melting  pot"  au  Canada.  D'un  endroit  à l'autre, 
les  différences  sont  trop  grandes.  Nous  parlons  plutôt  d'une  mosaïque:  un  tableau 
réalisé  en  plaçant  côte  à côte  des  pierres  de  différentes  couleurs.  Le  Canada  se 
compose  de  toute  une  variété  de  gens  qui  se  côtoient  et  s'adaptent  entre  eux  pour 
former  une  nation. 


Source;  Pleins  feux  sur  le  Ccinada.  3ohn  Washington  et  al.  Copyright.  McGraw-Hill 
Ryerson  Limited.  1978.  Pages  78-81  and  85.  Reproduit  avec  permission. 
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RELIGION 


La  religion  est  l'une  des  composantes  les  plus  importantes  et  les  plus  durables  de  la 
vie  culturelle  d'un  peuple.  Les  immigrants  d'un  pays  comme  le  Canada  peuvent 
apprendre  rapidement  une  nouvelle  langue,  mais  ils  sont  réticents  à changer  de  reli- 
gion. L'appartenance  à une  Église  est  un  trait  ethnique  plus  durable  qu'une  langue  ou 
l'orthographe  d'un  nom.  La  religion  est  également  importante  car  elle  influence  le 
comportement  des  gens  face  à la  vie  en  général,  au  travail  et  à l'éducation. 

CONCLUSION 

La  population  canadienne  est  très  hétérogène.  Notre  pays  se  compose  de  plusieurs 
régions,  provinces  et  territoires,  chacun  incluant  plusieurs  unités  culturelles.  Le 
monde  entier,  ou  presque,  a contribué  à la  formation  du  Canada,  tant  au  point  de 
vue  de  la  population  que  des  styles  de  vie.  Et  bien  que  tous  soient  devenus  Cana- 
diens, ils  ne  se  sont  pas  "fondus"  mais  ont  plutôt  formé  une  mosa'ïque.  Chacune  des 
parties  de  la  mosaïque  diffère  de  l'autre,  tout  comme  un  pays  diffère  d'un  autre  dans 
le  monde. 


FICHE  11 


DISCOURS  DE  PIERRE  E.  TRUDEAU 


Le  Droit,  le  14  décembre  1976 

...  Nul  doute  que  nous  sommes  entrés,  avec  tous  les  Canadiens,  dans  une  période  où 
il  s'agit  de  réexaminer  et  de  mettre  à l'épreuve  nos  structures,  nos  institutions,  nos 
liens  et  nos  rapports  et  même  nos  convictions.  Nous  sommes  devant  un  défi  qui  nous 
ouvre,  j'en  suis  convaincu,  de  nouvelles  possibilités.  3e  n'envisage  pas  notre  tâche 
comme  la  défense  de  tout  ce  qui  s'est  fait  avant  nous,  comme  le  maintien  à tout  prix 
du  statu  quo.  Notre  tâche  est  plutôt  de  bâtir  un  fédéralisme  encore  plus  fécond, 
d'assurer  encore  mieux  la  liberté,  l'épanouissement  et  le  bien-être  des  citoyens  et 
des  collectivités  au  Canada. 

L'entreprise  est  telle  qu'il  faudra  apporter  à sa  réalisation,  la  grande  prudence,  la 
bonne  foi  et  l'imagination  qui  sont  à sa  mesure.  Quand  je  parle  du  Canada,  je  n'y 
associe  pas  une  "identité"  qui  viendrait  en  quelque  sorte  s'opposer  à celle  qui  est  si 
chère  à tout  Canadien  français,  à tout  Québécois,  conscient  de  son  histoire  et  de  ses 
racines.  Je  ne  parle  pas  de  façonner  une  "personnalité"  canadienne  qui  absorberait 
et  engloberait  la  culture,  les  valeurs  et  le  sentiment  particulier  d'appartenance  des 
habitants  du  Québec,  de  la  Colombie-Britannique,  de  l'Alberta  ou  encore  des 
Prairies,  de  l'Ontario,  des  Maritimes  ou  de  Terre-Neuve,  ou  de  nos  peuples  autoch- 
tones. 

3e  songe  plutôt  à une  société  qui  se  serait  donné  pour  idéaux  la  liberté,  l'égalité  et, 
pourquoi  pas,  la  fraternité.  3e  songe  à une  société  qui,  en  suscitant  la  coopération 
chez  ses  membres,  en  favorisant  la  mise  en  commun  des  ressources  des  différentes 
régions  et  en  faisant  en  sorte  que  les  diverses  cultures  qui  coexistent  en  son  sein 
puissent  se  réaliser  pleinement,  garantit  mieux,  qu'une  collectivité  isolée  ne  pourrait 


Source:  Le  Droit.  14  décembre  1976. 
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le  faire,  notre  liberté,  nos  possibilités  d'épanouissement  et  notre  bien-être  person- 
nels. L'  "unité"  existe  dans  la  mesure  où,  partageant  des  idéaux  et  des  aspirations 
semblables,  nous  tentons  de  les  atteindre  ensemble.  L'  "unité"  ne  peut  pas  être  pour 
nous  1'  "uniformité".  Ainsi,  par  exemple,  mes  engagements  et  ceux  du  gouvernement 
fédéral  à l'égard  du  bilinguisme  ne  représentent  pas  une  tentative  de  créer  quelque 
nouvelle  personnalité  canadienne,  où  serait  réalisée  une  sorte  de  "synthèse"  de  nos 
différentes  cultures,  mais  représentent  plutôt  un  effort  pour  permettre  à nos 
diverses  personnalités  culturelles  de  communiquer  entre  elles  et  de  vivre  dans  l'har- 
monie et  la  compréhension  mutuelle. 

Inutile  de  dire  qu'il  reste  beaucoup  à accomplir  sur  les  plans  constitutionnel,  gouver- 
nemental et  social,  ainsi  qu'au  niveau  des  collectivités.  L'essence  du  fédéralisme  est 
dans  l'accommodement;  entre  les  gouvernements  et  aussi,  disons-le,  entre  les  gens. 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  marchandage  d'intérêts,  mais  de  partage  d'objectifs 
fondamentaux,  d'idéaux  et,  je  ne  l'oublie  pas,  de  points  d'impôt.  Il  s'agit  de  faire  en 
sorte  que  nous  travaillions  de  concert,  et  parfois  dans  des  moments  difficiles, 
comme  membres  d'une  même  société  politique.  Notre  tâche  ici  est  de  préparer  les 
voies  à une  gestion  efficace  et  coordonnée  de  l'économie,  de  mettre  au  point  des 
arrangements  fiscaux  qui  garantissent  l'accessibilité  de  tous  les  Canadiens  à des 
services  essentiels  et  de  haute  qualité,  sans  compromettre  les  objectifs  prioritaires 
et  les  caractéristiques  de  nos  provinces  et  de  nos  régions.  C'est  là  une  part  essen- 
tielle de  la  tâche  encore  plus  vaste  qui  est  la  nôtre." 
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Activité  8 - Études  de  cas 


DÉMARCHE: 

1.  Faire  l'exercice  que  ton  enseignant  te  donnera.  Cet  exercice  est  un  pré-test 
afin  de  connaître  ton  point  de  vue.  A la  fin  de  l'activité,  le  même  exercice  te 
sera  donné  afin  d'établir  s'il  y a eu  un  changement  d'opinion. 

2.  Études  de  cas 

Dans  cette  démarche,  tu  examineras  en  groupe  comment  d'autres  questions  ou 
événements  historiques  illustrent  des  conflits  qui  ont  influencé  l'unité  nationale. 

Procédure: 

a.  La  classe  sera  divisée  en  groupes  et  chaque  groupe  aura  un  ou  deux  sujets  à 
étudier. 

b.  Employer  le  formulaire  "TITRE"  à la  page  66  afin  de  résumer  les  données. 

c.  Chaque  groupe  présentera  le  résultat  de  sa  recherche  à la  classe  et  donne- 
ra, à chaque  élève,  pour  son  propre  cahier,  la  feuille  qui  résume  les  don- 
nées. 

d.  Discuter  en  classe  les  numéros  5,  6,  7,  8 et  9 de  la  présentation. 

Sujets: 


• La  loi  scolaire  du  Manitoba  1890,  1913,  1916,  1982 

• La  conscription  de  1917 
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• Le  séparatisme  au  Québec  dans  les  années  1970 

• La  crise  d'octobre  1970 

• La  victoire  du  Parti  Québécois  1976 

• Le  référendum  de  1980 

• Le  bill  22  au  Québec 

• La  loi  101  au  Québec 

• Le  bilinguisme  et  le  biculturalisme  des  années  1970 

• Le  contrôle  des  ressources  en  Alberta  dans  les  années  1970-1980 

• L'établissement  d'un  système  monétaire  propre  à l'Alberta  dans  les 
années  1930 

• Les  questions  d'assurance-santé  en  Saskatchewan  dans  les  années  1960 

• La  politique  d'immigration  contre  les  Asiatiques  au  début  du  siècle 

• Les  politiques  d'immigration  depuis  la  Seconde  Guerre  mondiale 

• Les  questions  d'autonomie  politique  des  autochtones  dans  les  années  1980 

" Les  questions  d'autonomie  politique  des  Territoires  du  Nord-Ouest  dans 
les  années  1870 

Ressources: 

Les  cent  ans  du  Canada 
Nouvelle  géographie  du  Canada 
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L'histoire  du  Canada  et  des  Canadiens,  Tome  2 
Études  canadiennes 
Plein  feux  sur  le  Canada 
Nous,  les  Canadiens 

Autre  matériel  à la  bibliothèque 

3.  Suite  aux  présentations  et  discussions,  faire  des  généralisations. 

4.  a.  Refaire  l'exercice  que  vous  avez  fait  au  début  de  cette  activité. 

b.  Comparer  les  deux  exercices  en  utilisant  le  formulaire  de  l'Appendice  3. 

c.  Tirer  une  conclusion. 

ex.:  - 3e  n'ai  pas  changé  d'opinion. 

- À cause  des  faits,  j'ai  changé  d'opinion. 
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TITRE 


1.  Problème: 


2.  Arguments; 


En  faveur 


Contre 


3.  Personnes  participant  dans  les  discussions. 


4.  Décision; 


5.  a.  Cette  décision  est  basée  sur  des  faits  concrets; 


b.  Cette  décision  reflète  des  valeurs  (l'importance  attachée  à certaines 
choses)  plutôt  que  des  faits;  


6.  Ce  groupe  n'est  pas  d'accord  avec  la  décision  parce  que; 
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7.  La  décision  de  ce  groupe  est: 


8.  Laquelle  de  ces  décisions  favorise  l'unité  nationale?  Pourquoi? 


9.  Jusqu'à  quel  point  cette  étude  de  cas  reflète-t-elle  un  exemple  de: 


a.  conflit  entre  les  autorités  provinciales  et  fédérales? 

b.  disparités  régionales? 

c.  relations  culturelles? 
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Activité  9 - La  Constitution  de  1981 


DÉMARCHE: 

1.  Faire  cette  première  partie  de  la  démarche  si  l’étude  de  la  Constitution  n'a  pas 
été  faite  en  lOA. 

a.  Se  familiariser  avec  la  fiche  12,  Notes  sur  la  Constitution,  qui  résume  les 
résolutions  de  la  Constitution  de  1981. 

b.  Discuter  les  questions  ci-dessous  en  classe: 

i.  Qu'est-ce  qu'une  constitution? 

ii.  Pourquoi  y a-t-il  une  constitution  canadienne? 

iii.  Pourquoi  est-ce  essentiel  de  modifier  une  constitution  de  temps  en 
temps? 

iv.  Pourquoi  une  formule  d'amendement  était-elle  essentielle? 

V.  Pourquoi  une  Charte  des  droits  et  libertés  est-elle  essentielle? 

2.  Réexaminer  les  questions  discutées  dans  les  études  de  cas  et  les  autres  ques- 
tions soulevées  à travers  cette  unité  et  déterminer  jusqu'à  quel  point  la  Consti- 
tution de  1981  aurait  pu  résoudre  ou  va  résoudre  ces  questions. 

3.  Discuter  en  classe,  ou  dans  un  paragraphe,  les  conséquences  de  la  Constitution 
canadienne  sur  l'unité  canadienne.  Est-ce  une  meilleure  façon  de  résoudre  nos 
problèmes? 

a.  L'autonomie  provinciale  et  le  pouvoir  fédéral  demeureront-ils  plus  ou 
moins,  des  positions  divergentes? 

b.  Les  disparités  régionales  vont-elles  diminuer? 

c.  Les  relations  culturelles  seront-elles  plus  harmonieuses? 
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Qu’est-ce  qu’une  constitution? 


FICHE  12 
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son  pouvoir  de  légiférer  pour  le  Canada.  En  même  temps,  I Durant  les  récents  débats  sur  la  Constitution,  plusieurs 

il  a adopté  la  Loi  constitutionnelle  de  1982  qui  ajoute  les  Canadiens  ont  été  surpris  d’apprendre  qu’un  bon  nombre 

nouvelles  dispositions  suivantes  à notre  Constitution  : de  ces  droits  n’étaient  pas  inscrits  dans  la  Constitution. 
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La  Charte  protège  la  liberté  de  circulation  et  d’établis- 
sement en  assurant  aux  Canadiens  et  aux  résidents  per- 
manents le  droit  de  se  déplacer  partout  au  pays  et  de 


Mnploi  dans  n’importe  quelle  région,  sans 
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La  Constitution  exige  aussi  que  le  Parlement  et  les  Bien  entendu,  les  Canadiens  tiennent  beaucoup  aux 

législatures  provinciales  tiennent  au  moins  une  séance  par  droits  et  aux  libertés  auxquels  ils  sont  habitués  et  aux- 

année.  quels  ils  estiment  avoir  droit.  Mais  dans  une  société 
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Nos  gouvernements  pourront  s’attaquer  à la  préserva- 
tion de  notre  union  économique,  à la  réforme  des  institu- 
tions nationales  et  au  partage  des  pouvoirs. 
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TROISIÈME  PARTIE:  CONCLUSION 


Activité  10  - Résolution  de  la  question,  mise  en  pratique  de  la 
décision  et  évaluation  du  processus  d'enquête 


DÉMARCHE: 

A.  Conférence 


1.  Participer  à la  conférence  telle  qu'organisée  à l'activité  8.  La  procédure 
suivante  est  une  modification  du  processus  utilisé  lors  d'une  conférence 
provinciale-fédérale. 

2.  Arranger  la  salle  de  classe  tel  que  ce  modèle  le  suggère. 


I I (Président  de  l'assemblée) 

* mil  il  * (Le  Premier  ministre  du  Canada) 


(Conseillers  □□ 
de  chaque  — 
province)  U ~ 


( 

\ 


position  fédérale 

\ 


a.  Sur  chaque  table  avoir  une  carte  qui  indique  le  nom  de  la  province  ou 
du  gouvernement  fédéral. 


b.  Avoir  du  papier  pour  envoyer  des  messages,  si  nécessaire. 
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c.  Les  conseillers  doivent  s'asseoir  derrière  leur  ministre. 


3.  Un  des  conseillers  de  l'équipe  fédérale  devra  agir  comme  porte-parole  de  la 
position  fédérale,  puisque  le  Premier  ministre  est  le  président  et  ne  pourra 
pas  participer  à la  discussion. 

4.  Choisir  un(e)  des  élèves  qui  servira  de  messager/messagère. 

5.  Tout  le  monde  aura  l'ordre  du  jour. 

6.  Procédure  de  la  discussion; 

a.  Le  Premier  ministre  du  Canada  ouvre  la  session  en  accueillant  l'assem- 
blée et  en  donnant  un  petit  discours  sur  le  but  de  la  conférence. 

b.  Chaque  province,  ainsi  que  le  gouvernement  fédéral,  parle  sur  la  réso- 
lution selon  sa  position  (limiter  le  discours  à 2-3  minutes),  en  s'adres- 
sant d'abord  au  Président  de  l'Assemblée.  Le  Président  établit  l'ordre 
dans  lequel  chaque  province  parlera. 

c.  Discuter  la  résolution  en  s'adressant  toujours  au  Président: 

i.  le  Président  demandera  aux  Premiers  ministres  de  discuter  selon 
l'ordre  établi  en  signalant  leur  intention  de  parler  par  une  main 
levée; 

ii.  le  Président  peut  limiter  la  discussion  (nombre  de  personnes  ainsi 
que  la  durée  de  la  discussion); 

iii.  pendant  la  discussion,  ii  est  permis  d'envoyer  des  messages  par 
l'intermédiaire  du  messager/de  la  messagère  pour  clarification  ou 
négociation  sur  un  point  (Premier  ministre  à d'autres  ministres, 
conseillers  à leur  ministre); 
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iv.  un  Preinier  ministre  peut  demander  au  Président  un  laps  de  temps 
dans  le  but  de  consulter  ses  conseillers  (le  Président  a le  droit  de 
refuser); 

V.  les  conseillers  ne  participent  pas  à la  discussion,  sauf  avec  leur 
ministre,  si  la  permission  a été  accordée. 

d.  Après  la  discussion,  l'Assemblée  vote  sur  la  résolution. 

e.  Le  Président  proclame  la  décision. 

f.  La  conférence  se  termine,  le  Président  adressant  quelques  paroles  à 
l'Assemblée. 

B.  Résolution  de  la  question  sociale  du  sujet 

1.  Faire  des  généralisations  sur  la  conférence  et  l'unité  nationale. 

2.  Discuter  les  conséquences  probables  des  décisions  prises  à la  conférence 
sur  l'unité  nationale. 

3.  Suggérer  une  politique  à adopter  ou  un  plan  d'action. 

<4,  OPTION:  Évaluer  le  bénéfice  des  conférences  fédérales-provinciales. 

5.  Dans  un  paragraphe: 

a.  Arriver  à une  décision  quant  à la  question  sociale: 

Dans  quelle  mesure  ces  deux  forces  rivales,  l'autonomie  provinciale  et 
la  centralisation  fédérale  du  pouvoir,  sont-elles  compatibles  avec 
l'unité  nationale? 

b.  Formuler  un  plan  d'action  afin  de  mettre  en  pratique  la  décision. 
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C.  Évaluation  de  l'unité 


1.  Les  généralisations  faites  sur  l'autonomie  provinciale  et  le  pouvoir  fédéral 
auront-elles  une  (des)  conséquence(s)  sur: 

a.  la  société  canadienne  contemporaine  et  future? 

b.  toi  personnellement? 

2.  Discuter  si  le  processus  d'enquête  t'a  aidé  à mieux  comprendre  les  facteurs 
qui  influencent  l'unité  canadienne. 
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